
Nous devons convaincre 

les Français 
de croire en la France 
et de l)âtir ensemble 
le nouvel exemple français. 99 
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' Edouard 


Balladur 





Réformer et rassembler 


■ Le chemin de l'emploi 

■ Sauver la protection sociale 

il un pridileiiie d'iint* ivllv utii|ileiir vl aussi 

à la Française 

<^(nn]dexe. il n'est pas i\v l eiumse 1lniql]4^ 

Notre modèle de p! ott^etion sociale est utii(||]e el , 

Mais à euup sur Iv rlimniii île reni|>loi passei'a par : 

dipit êlii- préservé. La maîtrise îles dépenses* grâi'e 

- la liaisse des eharj;es soeiah^s [MHir les eîn|dois les 

â nue meilleure gestion, t*sl doiu^ esseiilielle. Notre 

iniiîns ({tuiiifiés. 

soeiétédoit aussi permc'ttre aux familles le libre 

- le ilévelopiM'tnent ih*s emplois de |»roxiniité. 

elîoix dt‘ eoneîlîer vif* pripfessioniielle et vie [privée. 

- la f oi inatiini des jeiiiii's dans les tMilreprises, 

Enfin, elle doit [prendre en (diarge les [>liis vulné- 

■ Renforcer l'Etat répiibli(;ain 

D'abord la justlee didl s^ip[>liqijer à tous el vXvr 

rables dVnlre nous : répondre a l'iii geiiee. inertes, 

mais surtout ri*c*réin* [par l'emploi la i^onditiou 

li'uiie vérilable insertion. 

efrale [ïoiir Icuis* Sou elTieaeile renoiivelet* garantit 


cela* 

■ Une France 

Ensuite l'Etat tloil être înipartiaL économe pour les 

plus harmonieuse 

tamtrilniabh^s et au sei’\ iee des t 4 to\ ens. 

1 

La Franee dcptl (pffi îi- à ehaeun U‘s meilleures 

■ La place de la Finance 
dans le monde 

idianees [possibles : un développmiient éqiiililii'é du 

territoiie ; di\s quartiers "difrieiles" reinis à niveau ; 

la séetii lié [iipur Ppus au (]U(Ptidieti ; un [patriiiupine 

Eaee aux nouvelles ineuaees. la h'i anee redéfinit sa 

naturel [préservé et aecessilple. 

|>olitîf{i]e de tléfense et modiumise ^oii aianée^ 


(]f*s moyens comme sa voration mondialt^ hd 

■ Le nouveau contrat 

[permettent d'être [u ésmite |>artoiil au sei vice^ de la 

pour l'école 

[paix et de l'aetioii humanitain% 

lA^'galité des ehail<“es pour tous doit devenir une 

La Fraiiet* doit être le moteur d'une î^ui tipe qui 

réalité. (a*Ia [passe juir : une jpi'iorité [poui' les 

[prései'vp ses intérêts. 

eiPiinaissaïK'es dt‘ base, un enstdgiimiitMit aihqplé 

à (dKHjue enlant. une éi^ple [plus ouvi'rte siii* la 

sipeîélé dans laquelle elle viL 
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' De quoi s agil-il ? Il s'u^t «le 
savoir «ju«*lle^est la France «jiie nous 
voulons avoir clans dix ans. 

C'est la seule c]nestion qui vaille (|u'on 
en discute et qu'on se mobilise pour 
elle. Une France qui a retrouvé la 
croissance, qui a retrouvé l'einploi, où 
la jeunesse a retrouvé confiance, 

«pii a stabilisé et garanti sa protection 
sociale, une France plus juste, où les 
plus faibles sont aidés et protégés, une 
France plus sûre, où l'identité 
nationale est mieux défendue, une 
France plus rassemblée où l'Etat est 
mieux respecté, le citoyen mieux 
défendu, où la justice est mieux 
rendue, une France «[ui a vraiment un 
rôle éminent en Europe. 

Voilà la France «pie nous voulons. (...) 
La métbode du changement, 
la métbode de la réforme occupera 
une grande place dans les propositions 
que je ferai. Je l'ai dit, je suis 
partisan d'une réforme sans fractures 
et sans ruptures, «l’ime réforme qui 
rassemble et non pas qui divise, d'une 
réforme «(ui ne soit pas un sujet 
d'affrontement mais au contraire un 
sujet de réconciliation. Finalement les 
réformes réussies ne se font pas contre 
le peuple mais avec le peuple. %% 


^ Edouard 

oalladur 
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r I..' 

Rej oigne z-nous ! 


comité 

pour la candidature d' 


' Edouard 

oalladur 
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1993-1995 


Les premiers résultats 
des réformes 


Aiijoiirtl'liui la France crée à iiniiveaii 
20 000 emplois par mois. 

La progrc’ssioii du chômage est stoppée. 

L«* train «le vie «le l'Etat a été, en «leux 
ans, rtMliiit «le 65 iiiiiliar«ls «le francs. 

N<»tr«* système «1«* relrait«‘s est <l«*s«>rniais 
sauvé «le la faillite'. 

Notr«‘ agriculture «'sl maintenant sûre «le 
s«>n avenir après la ferme ren<%ociati«>n 

du GATT. 

La «léiimpiance sur la v«>ie puhli(|ue est 
«‘iifiii en haiss«' : + 10 % en 1992, 

- 2 % en 1994. 

La «‘«>nstruction «It^ i«>^«'n]ents rt'part 
après une lon^fue stagnation 
(240 000 hi^ements c«>nstruits en 1993, 
300 000 en 1994) : p«>ur les faniilles à 
très faildt's revf'iius, r«>ffre du logement 
a «'tt' «l«)uhlée. 

2.50 000 aut«>ni«)l)iU's «le plus vemlues 
en 1994 : aujourtl'liui l'activité 
éc«>n«inii(p]e r<Ml<nnarr<'; (après - 1 % 

en 1993, + 2,4 % en 1994 et + 3,1 % 
en 1 995). 

Les familles «mt «lésormais plus de choix : 
l'allocati«>n parentale d'éducation est 
auj«)urd'luu versée «lès le 2*‘ enfant. 
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